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D I S C O U R S 

S U R L E 

S E C R E T DE LA F R A N C - M A Ç O N N E R I E 

LA FRANC-MAÇONNERIE 

L y a de par le monde une société qui 
s'appelle la Franc-Maçonnerie. On a pu 
discuter jusqu'à nos jours sur son ori­
gine et la lin qu'elle se propose, mais 

il n'est pas possible de nier son existence, puis­
que cette société se montre à tous les yeux, parle, 
agit ets'aiHrme elle-même, chezles divers peuples 
de la terre. 

Elle est dite : Société secrète, parce que ses 
membres se réunissent secrètement, dans des lo­
caux appelés loges, dont l'entrée est interdite aux 
profanes , c'est-à-dire à ceux qui ne sont pas 
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francs-maçons. Leurs resolutions doivent demeu­
rer ignorées du public, la loi du silence est im­
posée à chaque membre, sous la foi du plus ter­
rible serment et sous les peines les plus graves, 
même la mort, suivant la gravité du cas : malheur 
au franc-maçon oublieux de son devoir! Rien ne 
saurait le soustraire à la punition de sa faute. 

Toutefois, si la Franc-Maçonnerie est société 
secrète, elle n'est pas inconnue. 

Un homme peut dissimuler ses pensées, vivre 
seul et cacher le secret de sa vie intime, sans ce­
pendant demeurer ignoré de ses semblables, s'il 
vit au milieu d'eux. 

De même, la Franc-Maçonnerie a beau vouloir 
dérober à notre connaissance ses assemblées, ses 
décisions, son action et son but : on sait son exis­
tence; les yeux attentifs la suivent dans les voies 
où elle marche, si ténébreuses soient-elles, et ses 
actes révèlent la lin qu'elle se propose, comme les 
fruits font connaître l 'arbre. 

C'est pourquoi Ton doit s'étonner de voir af­
firmer, par certains auteurs, que l'origine de la 
Franc-Maçonnerie se perd dans la nuit des temps* 
Evidemment, quand cette société a existé, on Ta 
vue, et l 'histoire, attentive à enregistrer les faits 
de cette nature, a pris soin d'en parler. Un homme 
seul, vivant parmi ses semblables, ne saurait passer 
inaperçu : comment donc une association tout 
entière pourrait-elle échapper aux regards et à la 
curiosité du monde ? 

Désireux nous-inêmc de voir clair dans celte 
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question, nous avons interrogé les siècles passés. 
Tandis que nous en redescendions Je cours, nous 
avons rencontré maintes sociétés de maçons con­
structeurs. Il y en avait à la Tour de Babel, aux 
Pyramides, au Temple de Salomon, au second 
Temple, et ailleurs. 

Nous en trouvâmes encore à la solde de Julien 
l'Apostat, qui voulait rebâtir le temple de Jéru­
salem pour donner un démenti à la parole de Jésus-
Christ, annonçant la ruine absolue de cet édifice. 
Plus tard, se présentèrent à nous les architectes 
et maçons, connus sous le nom de Logeurs du 
Bon Dieu ; c'étaient encore des ouvriers con­
structeurs. 

On a prétendu que les Templiers avaient donné 
le jour à la Maçonnerie; ce qui est certain, c'est 
que POrdre des Templiers fut aboli en 1 3 1 2 , et 
que tous ses membres se dispersèrent aussitôt. 
L'histoire ne nous montre aucune association 
formée de leurs débris, et plusieurs siècles s'é­
coulent, après leur supplice ou leur fuite, sans 
que la Franc-Maçonnerie se montre. 

Le premier document historique qui nous la 
signale, sans avoir aucune liaison avec ledit 
Ordre, est connu sous le titre de : Charte de Co­
logne^ i535. 

En lisant cette pièce, dont l'original se trouve 
dans les archives de la mère-loge d'Amsterdam, 
avec dix-neuf signatures à la fin, ce qui n'a pas 
empêché les historiens de mettre à plusieurs re­
prises son authenticité en question, on voit, au 
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premie r coup d 'œi l , qu 'e l le est le fait de maçons 
qui dogmat isa ient et bâtissaient en même temps. 
Disons que cette société a jeté dans le monde 
européen r idée de la F ranc -Maçonne r i e , avec 
ses t rois grades fondamentaux , d 'apprent i , de 
co mpagnon et de m a î t r e ; puis deux grades supé­
r i eurs , et un chef suprême à qui tout obéit . 

D'après cette Char te , cette association date du 
xv° siècle, car elle dit, dans un de ses considérants : 
« Rien ne nous i n d i q u e que notre associat ion ait 
été connue avant 1440, après la naissance du 
Chr i s t , sous d 'autre dénomina t ion que celle des 
F F . \ de J e a n ; c'est a lors , d 'après ce qu ' i l nous a 
paru , qu 'el le commença à prendre le nom de 
confraternité des Francs-Maçons, spécialement à 
Valcnciennes, en F land re , parce qu 'à cette époque 
on commença par les soins et les secours des F F . ' . 
Mac . ' , de cet ordre à bâtir , dans que lques parties 
du H a i n a u t , des hospices pour y guér i r les pau­
vres qui étaient alors at taqués de l ' inf lammation 
dar t reuse dite : Mal de Saint-Antoine ». 

E n out re , cette Char te e l le-même nous p rouve 
que l 'association dont elle parle, n'est pas celle 
d ' au jourd 'hu i . E n effet, celle-ci a pour caractère 
spécial la haine contre Jésus-Christ , tandis que 
l 'autre n 'admettait dans son sein que des chrétiens 
pou r m e m b r e s ; t émoin le considérant su ivan t : 
« Q u o i q u e en acecordant nos bienfaits, nous ne 
dev ions nul lement nous inquié te r de re l ig ion, ni 
de patr ie , il nous a cependant paru nécessaire et 
p ruden t de ne recevoir jusqu 'à présent dans 
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notre ordre que ceux qui, dans le monde pro­
fane, ou non éclaire, professent la Religion chré­
tienne ». 

Donc, la Charte de Cologne, qu'elle soit authen­
tique ou non, rédigée pour le besoin de la cause 
ou d'après la vérité, ne nous montre pas encore la 
Franc-Maçonnerie, telle que nous la connaissons. 

A partir de i 545 , la question devient plus claire 
et les documents historiques s'offrent nombreux 
pour fixer définitivement le berceau de la Franc-
Maçonnerie à Viccnce, près Venise, en Italie. 

Dans ce discours, adressé a nos lecteurs et di­
visé en deux parties, nous prouverons : i° que le 
secret de la Maçonnerie, fondée par FausteSocin, 
consiste dans le projet conçu à Vicence, et déve­
loppé ensuite, de détruire le Christianisme et de 
le remplacer par le Rationalisme. 

Après avoir exposé ce qui concerne le fonda­
teur de la secte maçonnique ou Socinienne, nous 
parlerons de Cromwell , qui l'a accueillie et comme 
naturalisée en Angleterre; d'Ashmole, qui lui a 
prêté son intelligent et puissant appui dans ce 
même pays; puis de Voltaire, qui l'a rendue si puis­
sante en France, de concert avec les philosophes, 
ses admirateurs et ses esclaves. En Allemagne, 
nous étudierons Adam Weishaupt, fondateur de 
r i l l umin i sme allemand, sectaire sans égal et le 
plus profond de tous les conspirateurs, dit 
M. Louis Blanc. Nous suivrons alors la Maçon­
nerie en Italie, où naquit et mourut le fameux 
Cagliostro, auteur du rite de Misraïm , ou rite 
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égyptien, personnage singulier et bateleur de 
haute école, qui fascina l 'Europe entière. Nous 
passerons de là en Espagne, en Portugal , à Na-
pies, où les d'Aranda, les Pombal , les Tannucci , 
unis à Choiscul, exécutent sur la Compagnie de 
Jésus les cruels décrets des loges maçonniques, 
et, partout, nous constaterons que le secret de là 
Maçonnerie consiste dans le projet de ruiner ab­
solument le Règne de Jésus-Christ sur la terre, 
de détruire le Christ ianisme jusqu'à sa racine, 
pour mettre à sa place le rationalisme, qui tr iom­
phera, un jour, en France, sous le nom de ; déesse 
Raison. 

Ce triomphe, nous le contemplerons dans la 
grande Révolution française, préparée pendant 
cinquante ans par Voltaire et ses amis, qui allu­
mèrent en Europe un incendie dont la flamme se 
propagea dans le monde entier. 

Après la chute du maçon Napoléon I C P , aban­
donné et trahi par les loges, qui s'étaient servi de 
lui pour avancer plus vite et plus sûrement leur 
œuvre, nous suivrons la Maçonnerie, en France, 
sous Louis-Philippe, la République de 1848 et 
l 'Empire. Partout nous la retrouverons avec son 
caractère antichrétien , chez nous comme à l'é­
tranger. Si nous pouvions en douter, la parole 
des Pontifes romains, Pie IX et Léon X I H , nous 
l'affirmerait, avec une autorité toujours respectée 
des catholiques, mais malheureusement peu com­
prise et pas assez obéic. 
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Telle sera, en résumé, la première partie de ce 
petit travail. 

Dans la seconde, i° nous montrerons que le pro­
jet de détruire le Christianisme n'est pas nouveau, 
et qu'il a été conçu aussitôt après la naissance de 
Jésus-Christ. Après avoir dit rapidement les essais 
tentés dans ce but, nous parlerons de Vépidémie 
de paganisme qui s'abattit sur l 'Europe au xn e 

siècle, pénétra profondément la société chré­
tienne aux siècles suivants, inspira Socin, fon­
dateur de l'hérésie maçonnique, avec laquelle 
elle s'est perpétuée jusqu'à nos jours ; 2 0 nous 
montrerons le sort réservé à cette erreur ; 3° nous 
prouverons que le projet de la Maçonnerie est 
hostile à la liberté religieuse, improprement ap­
pelée : Liberté de conscience ; 4 0 contraire aux 
bonnes m œ u r s ; 5° antisocial; 6° antifrançais; 
7 0 enfin, antihumanitaire et insensé. 

Nous ajouterons à cette étude quelques conclu­
sions où nous indiquerons nos craintes, nos es­
pérances et quelques résolutions à prendre. 

Ce travail n'a point été fait en haine des francs-
maçonsjfrères égarés que Dieu nous ordonne d'ai­
mer et que nous aimons, mais par amour de la 
vérité et aversion de l'erreur : Celui qui aime 
Dieu, dît l 'Ecriture, doit haïr le mal. 

Plusieurs fois déjà nous avons parlé de la 
Franc-Maçonnerie : dans ce petit volume, nous 
avons voulu résumer la question, en y ajoutant 
des aperçus nouveaux, de manière à mettre entre 
les mains de tous ceux qui savent lire, une syn-
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thèse doctrinale de la Maçonnerie, si peu connue, 
même de ses adeptes, a écrit lui-même l'illustre 
maçon Ragon. 

Qu'i l plaise à Dieu de bénir ces pages rapides 
et aux lecteurs de les bien accueillir ! 



PREMIÈRE PARTIE 

LE SECRET DE LA FRANC-MAÇONNERIE CONSISTE A 
> 

VOULOIR DÉTRUIRE LE CHRISTIANISME POUR LE REM­

PLACER PAR LE RATIONALISME. 

Fauste Socin, fondateur de la Franc-Maçonnerie. 

FAUSTE Socin naqu i t à Sienne , en 153g . Il 
appart ient à la famille des So^ini— Socins — 

qui a donne le jour aux plus grands hérésiarques 
de Tltal ie . 

« Fauste Socin, dit Fel ler , fut gâté de bonne 
heure , ainsi que p lus ieurs de ses parents , p a r l e s 
lettres de son oncle, Lœl ius Socin, auteur de la 
secte Socin ienne , ou , si Ton veut, restaurateur de 
la secte Ar ienne . P o u r éviter les poursui tes de 
T lnqu is i t ion , il se retira en France : nouvelle 
preuve que c'est à ce t r ibunal que l 'I talie et l 'Es ­
pagne doivent la t ranqui l l i té dont elles ont joui , 
tandis que l'état pol i t ique et religieux du reste de 
l 'Eu rope était ébranlé par les nouvelles sectes. 

« Lorsqu ' i l était a Lyon, n'étant âgé que de 
vingt ans , il appri t la mort de son oncle et alla 
recueil l i r ses papiers à Zurich. » 

Q u e renfermaient ces papiers? 
Fel ler nous le dit à l 'article qu' i l consacre dans 

son Dictionnaire historique à Socin Lélie : « Gelui-
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ci assista à une conférence tenue à Vicence, en 
1 5 4 7 , où la destruction du Christianisme fut ré­
so lue ; il concentra ses efforts à renouveler l 'Aria-
nisme et à saper la religion par ses fondements, 
en attaquant la Tr in i té et l ' Incarnation. » 

Le même auteur, en parlant d'Oc/n/z, qui avait 
aussi assisté à ladite conférence, s'exprime dans 
les termes suivants : ce Dans cette assemblée de 
Vicence, on convint des moyens de détruire la reli­
gion de Jésus-Christ, en formant une société qui , 
par ses succès progressifs, amena, à la finduxvm6 

siècle, une apostasie presque générale. Lorsque la 
République de Venise, informée de cette conjura­
tion, fit saisir JulesTrévisan et François de Rugo, 
qui furent étouffés, Ochin sesauva avec les autres : 
la société ainsi dispersée ne devint que plus dan­
gereuse, et c'est elle que Von connaît aujourd'hui 
sous le nom de Francs-Maçons. » Voir le Voile 
levé', etc. (Edition de 1 8 2 1 - L y o n ) . 

L'auteur de cet ouvrage est l'abbé Lefranc, 
tombé sous lahache des assassins à Paris, le 2 sep­
tembre 1 7 9 2 . Voici ce qu'il dit dans l'ouvrage 
précité, le Voile levé pour les curieux, ou histoire 
de la Franc-Maçonnerie, depuis son originejusqu'à 
nos jours : « Vicence fut le berceau de la Maçon-
n crie en 1546. Ce fut dans la société des athées 
et des déistes, qui s'y étaient assemblés pour con­
férer ensemble sur les matières de la Religion, 
qui divisaient l'Allemagne en un grand nombre 
de sectes et de partis, que furent jetés les fonde­
ments de la Maçonnerie; ce fut dans cetteacadémie 


